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L
e Québec a développé une expertise appréciable dans 

plusieurs secteurs de l’environnement comme l’eau 

potable et l’efficacité énergétique. Toutefois, certains sec-

teurs sont encore en voie de développement comme la géo-

thermie, la biométhanisation et les énergies renouvelables. 

C’est du moins ce que soutient Dominique Dodier, direc-

trice générale chez EnviroCompétences (comité sectoriel 

de main d’œuvre de l’environnement). 

« La filière environnementale vit une bonne croissance. Le 

milieu scolaire et ses institutions offrent plus d’une soixan-

taine de programmes de formation, partout en province. Nos 

défis à relever sont énormes et il y a beaucoup de travail sur 

la planche. »

Envirocompétences, qui existe depuis 1996, a pour man-

dat de soutenir la main-d’œuvre et les employeurs qui ont 

des projets visant trois catégories : 

- le développement des compétences et qualifications  

de la main-d’œuvre;

- la promotion des métiers et professions liés à  

l’environnement;

- l’aide aux entreprises à développer des pratiques  

en gestion des ressources humaines.

L’organisme à but non lucratif travaille étroitement avec 

quelque 2 000 entreprises. « C’est l’un des secteurs d’ac-

tivités économiques le plus légiférés, ce qui crée une de-

mande importante en services et en produits de nature en-

vironnementale. Un exemple est celui de la loi sur la qualité 

de l’eau potable adoptée en 2002. Cette loi a donné lieu à 

une certification des opérateurs en eau potable, et les tra-

vailleurs de ce milieu ont dû suivre une formation ou faire 

reconnaitre leurs connaissances pour obtenir la certifica-

tion. »

Pénurie de main-d’œuvre
Selon Dominique Dodier, l’envers de la médaille est ce-

lui de la pénurie de main-d’œuvre. Tandis que le nombre 

d’employés dûment qualifiés est appelé à croitre parce que 

l’environnement occupe une place grandissante dans les 

industries, l’offre ne suit pas aussi rapidement. « C’est le 

cas de la gestion des matières résiduelles. De plus en plus, 

les municipalités et autres prennent en charge le dossier 

et la prise de conscience des citoyens augmente vis-à-vis 

l’importance de recycler. Le volume grossit et on manque 

de travailleurs. »

Solutions 
Pour surmonter cette problématique importante, Enviro-

Compétences propose plusieurs solutions. La première 

vise la promotion des carrières et métiers en environnement 

auprès des jeunes de 12 à 17 ans en milieu scolaire. « Nous 

sommes également présents dans les salons d’emplois, 

auprès des immigrants et ceux qui sont en quête pour une 

nouvelle carrière. » Influencer les jeunes dans leur choix de 

carrière, les sensibiliser aux notions environnementales et à 

la variété des métiers.

Une seconde solution repose sur le site Internet d’Envi-

rocompétences. Les Internautes peuvent afficher leur 

curriculum vitae, alors que les entreprises ont la possibi-

lité d’afficher les emplois disponibles, spécialisés en en-

vironnement. Et pour conclure, EnviroCompétences offre 

plusieurs formations continues auprès des travailleurs du 

secteur afin de parfaire leurs expertises et connaissances. 

« Nous rencontrons chacune des entreprises en vue d’une 

évaluation basée sur leurs besoins de formation et de leurs 

problématiques. De là, nous sommes en mesure d’émettre 

des constats et de proposer des solutions de formation et 

autres. » 
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Des centaines d’emplois  
disponibles en environnement
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